
 

                              AUX ORIGINES DU NOM LA LONDE LES MAURES 

 

Dès le XIème siècle, toute la partie du territoire hyérois située 

sur la rive gauche du Gapeau et des salines en limite de 

Bormes s’appelait Bormetta, puis Bormette ou Bro(u)mette, 

enfin Les Bormettes. Ce vocable proviendrait de Bormani, nom 

d'une tribu celto-ligure qui occupait un territoire beaucoup 

plus vaste que le quartier actuel, délimité par les communes 

de Bormes à l’est, de La Garde à l’ouest, de Pignans au nord. 

Des vestiges d’oppida, habitats fortifiés de hauteurs 

permettant de surveiller, protéger et défendre un si vaste 

territoire, pourraient attester de la présence de ce peuple sur 

la commune.    

Le nom La Londe apparaît en 1678, dans un acte notarié concernant la reconnaissance de terres d'un 

certain « Sieur de La Londe », situées à Hyères, quartier de Broumette. Propriétaire d’un château, situé en 

face de la future Eglise de La Londe, Antoine Lemonnier, gouverneur des tours de la ville de Toulon, le 

baptise « La Londe » en souvenir du marquisat* normand dont il était originaire. Située sur une petite 

éminence, cette demeure imposante et sans voisine pendant très longtemps marque sans doute les esprits 

au point que cette appellation soit donnée au quartier. Le lieu-dit Broumette dite La Londe est mentionné 

dans les archives du début du XVIIIème siècle. En 1828, La Londe figure comme quartier sur le cadastre. 

Après le détachement de cette fraction d’Hyères et son érection en commune, elle adopte en 1902 son 

nom actuel.  

L’ajout du nom Maures par les édiles de l’époque permet de la 

distinguer des nombreux autres La Londe existants en France tout 

en rappelant l’importante proportion du massif sur le territoire 

communal. Cela en a fait cependant un toponyme à la signification 

curieuse : du viking lund, La Londe désigne une forêt défrichée et le 

latin maurus qualifie cette clairière de… sombre !  

La dénomination du massif remonte à l’Antiquité. Déjà les grecs 

l’appelaient Mons Mauros, la « montagne sombre », faisant 

référence à la couleur des roches schisteuses qui contraste avec la 

couleur des roches calcaires du reste de la Provence ou à la 

végétation naguère couvertes de châtaigniers et de pins maritimes 

(appelés d’ailleurs pin negre en provençal). Une origine plus réaliste 

et bien antérieure à la légendaire attribution aux incursions des 

arabes d’Afrique du nord d’avant l’An Mil !  

 

*Ensemble des terres gouvernées par un marquis. Aujourd’hui, La Londe est une commune de Seine-Maritime.              

 

Le Pic St Martin au centre, site d’un des oppida. 

 


